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MA deux pas du débarcadère (les ba-
teaux à vapeur.

ontréal, zi juillet la

nés si, sous leur chievet, ils trouvaient
l'ordre d'aller poignarder tel ou tel faux
f rère. Leur bonnet de coton s'agittcraît
aussi terriblement que le casque de Mèénélas,
et je ne sais trop ce qu'ils diraiei t à leurs
épouses. Ils veulent bien détruire la reli-
gion, ruiner les bonnes moeurs, faire tout le
mal moral possible, tuer les âmes. Mais tuer'
les corps!1 C'est dangereux. On pourrait
attraper quelque bon horion, et cela fait
mal, comme dit M. Jourdain.

Comnme il est plus commode et nmoins con,-
promnettanît d'étranigler la France, de vilipen-
der le clergé, répétons-le, dle tuer la foi et
les moeurs d'un grand pays!1 Tout cela
peut se faire eii pantoufles. La Framîc-Ma..
çonnerie liéroique tuait les genîs .le niliilis,.
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Toute la pi-esse SY ellipare (lu fait ; loninion

publique s'exalte. La Franc-Maçonnerie ex-
cite do'J à la méfiance de bien des gens ; elle
jouit, (laits beaucoup de milieux, de la p!us
belle des impopularités, Toutes les vieilles
histoires d'exécutions niaçonniques seraient
rééditées. Il ne serait question dans tous les
journaux que (le Williaun Morgan, dle Saint-
Bîsuimont et dlu g,étIéral Quesnel, (lu comlte.
Rlossi et de Garcia Moren *o. Il pourrait se
produire dans l'opiniîon un tel mouvement
(l'indigniation que le Gou vernement, mnalgré
qu'il ci, eût, se vît entraînéà à~ prendre (les
mnesures de rigueur contre l'institution ma-


